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LA TRIBUNE DE LYON 08/11/26 

Qui était Paul-Jacques Bonzon, le créateur des Six compagnons de la Croix-

Rousse ? 

Auteur jeunesse reconnu, Paul-Jacques Bonzon a écrit plusieurs titres à succès, dont les Six compagnons de 

la Croix-Rousse. 

 

Paul-Jacques Bonzon avec son emblématique pipe, devant le piano acheté à Lyon lors de sa visite coup de cœur. © DR 

Auteur jeunesse et instituteur, Paul-Jacques Bonzon a représenté Lyon dans une série de romans à succès, Les Six 

compagnons de la Croix-Rousse. Cette série pour enfants de 38 titres est publiée de 1961 à 1980. Ce n’est qu’en 

1983, avec l’appui du dessinateur Nicolas Wintz, qu’elle sera adaptée en bandes dessinées. 

Paul-Jacques Bonzon naît le 31 août 1908 à Sainte-Marie-Du-Mont dans la Manche, en Normandie. Il fait sa scolarité 

à Saint-Lô, puis entre en 1924 à l’École normale d’instituteurs d’où il sortira diplômé trois années plus tard. 

Lyon et la Croix-Rousse comme point d’ancrage 

Lyon est indissociable de l’histoire des Six compagnons, surtout dans le premier tome, où le jeune Tidou emménage 

à la Croix-Rousse. « Nous attaquions la colline de la Croix-Rousse. La pente était si raide que le chauffeur dut, par 

deux fois, changer de vitesse », raconte le personnage. 

Le groupe des six compagnons (Tidou, Corget, Bistèque, Gnafron, La Guille et Le Tondu) se réunit dans un ancien 

atelier de tisserands, traverse les traboules et enquête sur la colline de Fourvière. L’un des enfants, La Guille, est 

surnommé comme tel après avoir habité dans le quartier de la Guillotière (Lyon 7e)… Pourtant, l’auteur n’a jamais 

vécu à Lyon. 

« Mon père travaillait avec une carte de Lyon sur son bureau », raconte son fils, Jacques Bonzon. Il explique le choix 

de son père. « Mes parents voulaient que ma petite sœur fasse du piano, donc nous sommes allés en acheter un à 

Lyon ». 

Après l’avoir rapidement trouvé, la famille Bonzon s’est baladée dans les rues de la capitale des Gaules. « Le côté 

mystérieux des traboules, l’ambiance de la ville a plu à mon père », raconte le désormais retraité. 

Le Tondu, personnage des Six compagnons, inspiré par l’un de ses élèves 

En 1935, Paul-Jacques Bonzon obtient sa mutation pour le département de la Drôme. Au cœur du Vercors, il 

marquera le village de Saint-Laurent-en-Royans où il sera instituteur, puis directeur d’école de 1949 à 1957. 
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Proche de ses élèves, il laissera également une trace à Valence, où il emménage en 1957. À l’école Berthelot, un de 

ses élèves est chauve. « Tout le monde se foutait de sa gueule », déplore Jacques Bonzon. Pour le consoler, l’auteur 

créa le personnage de Tondu dans les Six compagnons. 

Paul-Jacques Bonzon, un auteur pour enfants reconnu 

Auteur confirmé, l’instituteur reçoit le prix « Enfance du monde » en 1955 et le prestigieux prix du Salon de l’enfance 

en 1958. Parmi ses ouvrages qui ont obtenu un certain succès : Du gui pour Christmas (1953) ou Les Orphelins de 

Simitra (1968). 

À sa retraite, en 1961, Paul-Jacques Bonzon se consacre totalement à l’écriture. C’est à cette époque qu’il publie le 

premier volume des Six compagnons de la Croix-Rousse, édité dans la collection La Bibliothèque verte. 

 

Les Compagnons de la Croix-Rousse, PJ Bonzon. ©DR 

Il décède le 24 septembre 1978 à Valence, laissant derrière lui plus d’une centaine d’ouvrages, dont beaucoup ont 

été traduits à l’international. « Nous sommes contents de voir ses œuvres perdurer. De temps en temps je suis 

sollicité. Je trouve ça très touchant », s’émeut Jacques Bonzon. 

Jusqu’à ses derniers jours, il baladait sa silhouette emblématique, reconnaissable à sa pipe dans les rues de Valence. 

Aujourd’hui, un square porte son nom, ainsi que l’école de Saint-Laurent-en-Royans (Drôme). 

Matthieu Dufour 
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LYON CAPITALE 10/11/26 par Vincent Guiraud 
 

 
La montée du Chemin Neuf à Lyon. @VG 

 

"Une décision prise contre les faits" : cette association dénonce de nouveau la future 
réouverture de la montée du Chemin Neuf à Lyon 

 
Dans un communiqué de presse transmis ce 10 novembre, l'association Saint-Just Respire, critique de nouveau la 
future réouverture de la montée du Chemin Neuf à Lyon et demande à Véronique Sarselli de "renoncer au projet." 
 
C'est un sujet qui n'est toujours pas réglé à Lyon. L'un des premiers sujets mis sur la table par Véronique Sarselli et 
son équipe après son élection en mars dernier à la tête de la Métropole de Lyon : la montée du Chemin Neuf, rue qui 
relie le Vieux-Lyon au 5e arrondissement de Lyon, va-t-elle de nouveau accueillir du trafic de transit dans les 
prochaines semaines ? 
A l'instar de très nombreux sujets, comme la rue Grenette, rien n'a encore été officiellement actée par l'exécutif 
métropolitain. Il y a quelques semaines, Véronique Sarselli expliquait que sa réouverture, qui ne fait en réalité plus 
de doute, était encore à l'étude. Thomas Rudigoz, maire du 5e arrondissement, et qui avait fait du retour du trafic de 
transit sur cette voie de Lyon l'une de ses promesses de campagne, s'était montré plus affirmatif encore en mai 
dernier, expliquant que pour lui cette réouverture aux voitures était indispensable pour le quartier. 
 
Aucun calendrier arrêté 
 
Si pour l'heure le calendrier précis de la Métropole se fait encore attendre, la perspective de cette réouverture fait 
toujours bondir l'association Saint-Just Respire. Dans un communiqué de presse transmis ce mardi 10 novembre, 
l'association estime qu'il "ne reste aucune raison factuelle de rouvrir la montée du Chemin Neuf au trafic de transit". 
L'association passe en revue les arguments avancés en faveur d'un retour des voitures. Elle conteste notamment 
l'idée selon laquelle la fermeture aurait provoqué un report important de circulation sur la montée de Choulans. 
S'appuyant sur des données du Cerema (un établissement public à caractère administratif qui fait référence en 
matière d'aménagement et d'adaptation des territoires au changement climatique), elle affirme au contraire que le 
trafic y a diminué depuis 2023. Elle réfute également l'argument des détours plus polluants, s'appuyant sur un étude 
menée à Londres : l'étude de 8 500 véhicules montre que filtrer la circulation dans les quartiers réduit de 6,4% le 
kilométrage des habitants par rapport aux quartiers témoins, malgré les détours; la pollution dépend moins de la 
distance parcourue que des embouteillages, de la fluidité du trafic et de l’exposition des riverains. 
Saint-Just respire estime également que la cohabitation entre voitures et vélos rendrait la voie plus dangereuse. Elle 
avance par ailleurs ses propres comptages, qui feraient état de 2 500 à 3 000 piétons et cyclistes empruntant 
quotidiennement la montée, répartis sur l'ensemble de la journée. L'association souligne aussi que cet axe constitue 
le seul itinéraire cyclable reliant le haut et le bas du 5e arrondissement. 
Enfin, elle conteste l'argument du mandat électoral avancé par les partisans de la réouverture. "Une élection n'est 
pas un référendum rue par rue", appuie-t-elle, avant de poursuivre : "Un élu représente tous les habitants, y compris 
ceux qui n'ont pas voté pour lui, y compris ceux qui marchent, pédalent ou prennent le funiculaire. Invoquer un score 
électoral pour justifier une rue, c'est confondre un mandat avec un permis de conduire." 
Si des aménagements ont déjà été effectués sur cette rue, notamment avec l'installation de bande rugueuse ou de 
radar pédagogique à destination des cyclistes, Saint-Just Respire estime que "remettre un trafic de transit dans ce 
tissu urbain densément fréquenté, alors qu'aucune donnée ne le justifie, relèverait d'une décision prise contre les 
faits". Avant de conclure, à destination de Véronique Sarselli et de Thomas Rudigoz : "Un mandat s'honore avec des 
faits, pas avec de faux arguments et des approximations." 

 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/chemin-neuf-a-lyon-en-attendant-sa-reouverture-aux-voitures-la-metropole-veut-securiser-les-cyclistes
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/chemin-neuf-a-lyon-en-attendant-sa-reouverture-aux-voitures-la-metropole-veut-securiser-les-cyclistes
https://saint-justrespire.wordpress.com/2026/11/09/les-detours-polluent-plus-ce-que-repondent-8-500-odometres-londoniens/
https://saint-justrespire.wordpress.com/2026/11/09/les-detours-polluent-plus-ce-que-repondent-8-500-odometres-londoniens/
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L’ESSENTIEL 10/11/26 
 

 

La question : Que cache le sous-sol du lycée Saint-Just ? 
 

 
La grotte Bérelle, une ancienne citerne romaine, se trouve sous l’esplanade du lycée Saint-Just, dans le 5ᵉ 

arrondissement de Lyon (crédit : DR). 
 

Sous l’esplanade du lycée Saint-Just, dans le 5ᵉ arrondissement de Lyon, une citerne gallo-
romaine pouvait contenir près de 440 000 litres d’eau. Ses murs portent encore les 
inscriptions de visiteurs venus l’explorer il y a plusieurs siècles. 
 

Sous l’esplanade 
• Rue des Farges, rien ne dépasse de la grotte Bérelle. L’entrée se trouve sous une 

dalle, dans le sol de la cour. 
• Un court tunnel et quelques marches mènent à 2 galeries voûtées qui entourent une 

petite chambre centrale. Des ouvertures dans les murs permettent à l’eau de circuler 
entre les 3 espaces. 

• Le réservoir mesure environ 14 m sur 15 m. Ses parois sont recouvertes d’un enduit 
rougeâtre, le tuileau. Ce mélange de chaux et de brique concassée assurait 
l’étanchéité de la citerne. 

L’eau de Lugdunum 
• L’aqueduc de l’Yzeron, l’un des 4 qui desservaient Lugdunum, aurait alimenté le 

réservoir. Dans un angle, 2 petits conduits servaient à y acheminer l’eau, 
probablement par des tuyaux de plomb. 

• Huit ouvertures traversaient les voûtes et permettaient de puiser depuis la surface. La 
capacité de la citerne, bien supérieure à celle d’un réservoir domestique, suggère 
un usage collectif. 

• Elle pourrait avoir desservi la garnison romaine, que l’on situe traditionnellement à 
cet endroit. 

Des traces de passage 
• En 1303, un document mentionne déjà une vigne appelée « Grotte Berelle ». Dans la 

citerne, des visiteurs ont inscrit leur nom ou la date de leur passage au charbon de 
bois. Une inscription de 1550 est encore lisible, de même que la signature de 
l’archéologue Camille Germain de Montauzan, datée de 1926. 

• La citerne a continué à servir de réserve après la rupture de l’aqueduc. En 1971, une 
étude signalait encore les vestiges d’une installation de pompage dans un puits au-
dessus de l’une des ouvertures. Classée monument historique depuis 1862, la grotte 
Bérelle est aujourd’hui fermée au public. 
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12/11/26 - Éric Baule 

 

Lyon : Eglise Saint-Irénée : au bout du chemin, la crypte millénaire révèle enfin 

ses trésors 

Après plusieurs années de travaux, la crypte Saint Irénée, dans le 5e arrondissement, a retrouvé tout son 

éclat. Officiellement rouverte au public les 19 et 20 septembre, à l’occasion des Journées européennes du 

patrimoine, elle a été inaugurée ce mardi 10 novembre. Une restauration qui a réservé de belles surprises 

archéologiques. 

 

Pendant tout le Moyen Âge, la crypte fut un lieu de pèlerinage qui attirait les foules. Les croyants venaient de très loin pour prier 

sur les tombeaux de celles et ceux qui avaient donné leur vie pour le Christ.  Photo Éric Baule Pendant tout le Moyen Âge, la 

crypte fut un lieu de pèlerinage qui attirait les foules. Les croyants venaient de très loin pour prier sur les tombeaux de celles et 

ceux qui avaient donné leur vie pour le Christ.  Photo Éric Baule 

Sous l’église Saint Irénée, au 51 rue des Macchabées, se cache un lieu exceptionnel : le plus ancien 

sanctuaire chrétien bâti conservé en élévation à Lyon, et peut-être même en France. Lancé en 2022 par la 

Ville de Lyon, le chantier de restauration a pris une dimension inattendue à la fin de l’année 2023. Le 

retrait des enduits du chœur a en effet mis au jour des vestiges remarquablement préservés. 

Les investigations archéologiques ont notamment révélé une abside antérieure à l’an mil, dont la 

maçonnerie a traversé plus de dix siècles, ainsi qu’une voûte carolingienne à cinq pans, dans un état de 

conservation exceptionnel. Ces découvertes ont conduit à prolonger les études et à engager une nouvelle 

phase de travaux à l’été 2025. 

Faire dialoguer les époques 

Menée par l’agence Croisée d’Archi, en collaboration avec le Service archéologique de la Ville de Lyon, la 

restauration a cherché à préserver l’âme du lieu tout en valorisant ses différentes strates historiques. Les 



Revue de presse UCIL   page 20 
 

 

maçonneries anciennes ont ainsi été laissées partiellement apparentes, tandis que les peintures murales et 

les aménagements du XIXe siècle ont bénéficié d’un minutieux travail de nettoyage et de restauration. 

Les nouvelles interventions architecturales, volontairement sobres, s’intègrent à cet ensemble sans en 

altérer l’atmosphère. Le visiteur peut désormais redécouvrir cette crypte chargée d’histoire, où se côtoient 

plus de mille ans de patrimoine et de spiritualité. 

Pendant tout le Moyen Âge, la crypte fut un lieu de pèlerinage qui attirait les foules. Les croyants venaient 

de très loin pour prier sur les tombeaux de celles et ceux qui avaient donné leur vie pour le Christ. On ne 

sait pas exactement quand ni comment est mort saint Irénée, mais on connaît la place exacte de son 

tombeau, dans la crypte st Irénée. Un texte de Grégoire de Tours (VIe) indique qu’il est enterré ici entre 

deux martyrs de la grande persécution, Alexandre et Épipode. Pendant les Guerres de religion entre 

protestants et catholiques, au XVIe siècle, la crypte a failli disparaître, les troupes du Baron des Adrets 

détruisirent l’église mais ne réussirent pas à faire s’écrouler les piliers de la crypte. 

Officiellement rouverte au public les 19 et 20 septembre, à l’occasion des Journées européennes du 

patrimoine, elle a été inaugurée ce mardi 10 novembre. 
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L’ESSENTIEL 12/11/26 

 

Un gros coup de jeune pour le pont Leclerc à Fontaines 

 

Le pont avait été fermé en urgence en avril avant de rouvrir provisoirement (crédit : Thierry Fournier). 

L’édifice qui relie Fontaines-sur-Saône à Collonges-au-Mont-d’Or ferme ce jeudi 

aux véhicules motorisés. Consolidé en urgence au printemps, l’ouvrage va être réparé d’ici 

fin juin 2027. 

Ce qui se passe 

• La 1ʳᵉ fermeture est prévue pour durer jusqu’au 11 décembre inclus. Le pont fermera 

de nouveau une semaine entre fin janvier et début février, puis de fin février à fin 

avril. Quelque 7 700 voitures empruntent chaque jour cet axe du Val de Saône. 

• Les piétons et les cyclistes pourront continuer à traverser grâce à une passerelle 

installée côté aval du pont. Le passage pourra toutefois être interrompu 

ponctuellement lors des opérations de grutage. 

Le contexte 

• Au printemps, une inspection a révélé qu’une fissure progressait dans la partie 

centrale du pont. Cette section de 19 mètres repose sur les 2 parties voisines de 

l’ouvrage, sans pile directement en dessous. 

• La Métropole a fermé le pont le 4 avril et installé des capteurs pour suivre l’évolution 

de la fissure. 

• Un dispositif métallique fonctionnant comme un serre-joint a ensuite permis de 

comprimer la poutre fragilisée. Après des essais de charge, le pont a rouvert le 24 

avril. Il est depuis resté sous surveillance. 

Ce qui est prévu 

• Le chantier, estimé à 1,9 M€, commencera par le déplacement des réseaux d’eau, de 

gaz, d’électricité et de télécommunications. La section endommagée sera 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=41dyo.rEJFmd6pFAzt5NwSQUxHJUutfyjhthY5TDVqaZ6XJ90A9JUBRw~aEkiNUkkMY1zKV7JnKe75__MRF4U1GkUH2jj_HynucvXnDMMnbs6pF7y_HH
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=41dyo.rEJFmd6pFAzt5NwSQUxHJUutfyjhthY5TDVqaZ6XJ90A9JUBRw~aEkiNUkkMY1zKV7JnKe75__MRF4U1GkUH2jj_HynucvXnDMMnbs6pF7y_HI
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=41dyo.rEJFmd6pFAzt5NwSQUxHJUutfyjhthY5TDVqaZ6XJ90A9JUBRw~aEkiNUkkMY1zKV7JnKe75__MRF4U1GkUH2jj_HynucvXnDMMnbs6pF7y_HI
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=41dyo.rEJFmd6pFAzt5NwSQUxHJUutfyjhthY5TDVqaZ6XJ90A9JUBRw~aEkiNUkkMY1zKV7JnKe75__MRF4U1GkUH2jj_HynucvXnDMMnbs6pF7y_HJ
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ensuite découpée en 4 morceaux, puis retirée à l’aide de 2 grues. 

• Les éléments neufs seront préfabriqués sur le parking de l’écluse de Rochetaillée-sur-

Saône. Leur pose doit commencer fin février, avant la remise en place des trottoirs, 

de la chaussée et des garde-corps. 

• Lors de la fermeture d’avril, une partie du trafic s’était reportée sur le pont reliant 

Couzon à Rochetaillée, où des bouchons s’étaient formés aux heures de pointe. La 

Métropole conseille d’anticiper ses déplacements, sans pour autant indiquer un seul 

itinéraire de substitution. 
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